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�INTRODUCTION





LE PHENOMENE DE DESERTIFICATION DANS LE MONDE





Près de 100 pays du monde représentant un milliard de personnes étaient concernés par le problème de la désertification et de la sécheresse quand la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la Désertification (CCD) a été signée à Paris en octobre 1994.

La plupart de ces pays sont situés en Afrique, en Asie et en Amériques du Sud et Centrale. Mais les pays européens du bassin méditerranéen, de grandes portions des Etats-Unis, une grande partie de l’Australie et d’autres pays industrialisés connaissent aussi des problèmes de désertification.

Par désertification on n’entend pas l’avancée du désert mais la dégradation des terres dans les zones arides, semi-arides et sub-humides sèches, qui résulte de l’action de facteurs variés incluant les variations climatiques et les activités humaines (définition admise lors du Sommet de la Terre à Rio de Janeiro, 1992).

Afin de lutter contre la désertification, les Nations Unies et les ONG entreprennent des actions aux niveaux international, national et régional. L’éducation des populations locales semble rester un moyen efficace de prévenir l’amplification du phénomène.



Le continent africain, et notamment la zone sub-saharienne, est particulièrement touché par ce phénomène. La pression démographique dans cette région, couplée avec des pratiques agro-sylvo-pastorales intensives et inadaptées, est la cause principale de la dégradation des terres. Les sécheresses successives des dernières décennies ne font qu’aggraver le problème. Des impacts socio-économiques importants en découlent.





POURQUOI UN STAGE EN AFRIQUE SUB-SAHARIENNE ?





De formation initiale en Biologie-Ecologie nous avons étudié lors de ce cursus scientifique le problème  de la désertification dans le monde à travers la rédaction d’un mémoire bibliographique intitulé : « La désertification : causes, conséquences et moyens de lutte ».



Aujourd’hui, nous avons choisi d’approfondir plus particulièrement l’aspect humain de ce phénomène de désertification en poursuivant notre cursus universitaire par une Maîtrise de Géographie.

Dans le cadre de la rédaction du mémoire de Maîtrise, nous avons décidé d’appréhender par nous même l’ampleur et les conséquences physiques et humaines de ce problème.

Nous avons donc recherché un stage afin de participer, sur le terrain, aux actions scientifiques et humanitaires d’une ONG qui lutte contre la désertification et la pauvreté en Afrique sub-saharienne.



A la suite de prises de contact avec différentes ONG, nous avons choisi de rejoindre l’équipe de Sahel DEFIS Burkina afin de participer à leurs activités de terrain durant trois mois.

�I - PRESENTATION DE SAHEL DEFIS





1.1 - Historique





Sahel DEFIS est une association de loi 1901, créée en 1993, qui représente un réseau d’Organisations Non Gouvernementales sahéliennes actives dans la lutte contre la désertification et la pauvreté.

Sahel DEFIS est née de la rencontre en France de jeunes leaders d’ONG sahéliennes. La convergence entre différents parcours individuels a permis l’élaboration concertée d’un cadre de coopération et de travail en réseau.

L’objectif de Sahel DEFIS est d’apporter un appui aux initiatives locales pour la mise en œuvre participative de la Convention de lutte Contre la Désertification (CCD) entrée en vigueur dès décembre 1996 et ratifiée par près de 150 pays, dont la France.



Dans ce cadre, le but de Sahel DEFIS est de soutenir financièrement et techniquement les initiatives locales porteuses, en vue d’en faire un tremplin pour des actions de développement durable à travers la formation, la génération d’emplois et de revenus, ainsi qu’une gestion saine des ressources naturelles et la réhabilitation des sites environnementaux menacés.

Sahel DEFIS s’appuie sur la dynamique des négociations de la Convention des Nations Unies pour lancer et assurer le suivi des actions initiées par les ONG locales dans les différents pays d’intervention.





1.2 - Activités de Sahel DEFIS au plan international





Sahel DEFIS est une ONG accréditée auprès de la Convention des Nations Unies de lutte contre la Désertification. 

Elle est membre fondateur et point focal français du Réseau International des ONG sur la Désertification (RIOD).

Dans le cadre de la CCD, Sahel DEFIS a organisé ou participé à des réunions nationales et à des consultations inter-ONG. L’association a également participé aux négociations de la CCD lors de différentes réunions internationales.





1.3 - Les programmes développés par Sahel DEFIS sur le terrain



 

Le siège social de Sahel DEFIS se situe en France, à La Mulatière (69), mais l’association possède des antennes au Burkina Faso, au Mali et au Sénégal.

Sahel DEFIS a contribué au développement de plusieurs projets dans ces différents pays d’Afrique de l’Ouest :



- Réseau paysan et Radio rurale de Thiès, Sénégal : production d’émissions radio  et de cassettes vidéo pour l’éducation et  la sensibilisation de la population à la CCD et aux problèmes environnementaux ; activités de reboisement, d’assainissement et de recyclage de déchets ; mise en place de mini-crédits pour le groupement des femmes et création d’un centre de formation et d’insertion sociale ;



- Projet Global Green Burkina : utilisation d’un engrais liquide mis au point et fourni par le Japon en vue d’optimiser les productions vivrières ;



- Programme Femmes et Jeunes du Sahel : soutien des activités génératrices d’emplois et de revenus pour les femmes en milieu rural et urbains en partenariat avec des associations féminines au Burkina Faso, au Mali, au Bénin et au Togo. Des prêts sont accordés à des femmes par l’intermédiaire des groupements féminins ;



- Programme « Points Verts du Sahel » : réalisation d’activités de reboisement et mise en place d’un centre de formation et d’information sur les questions environnementales ;



- Projet d’appui aux plate-formes villageoises du Burkina-Faso : installation de plate-formes multifonctionnelles capables de répondre à une grande diversité de besoins dans l’objectif de lutter contre la pauvreté et de diversifier les activités en zone rurale ;



- Projet Grillage/Tombouctou : protection de l’environnement et génération de revenus pour des groupements de femmes par la fabrication et la vente de grillage.





1.4 - Activités en cours sur le terrain de Sahel DEFIS Burkina



1.4.1 - le point vert de Djomga





Le programme a démarré fin mai 1998 avec l’octroi à Sahel DEFIS de 2 hectares de terrain par la commune sahélienne de Dori (chef-lieu de la province du Séno, à l’extrême nord du pays) sur un site à 7 km du centre ville : l’oasis de Djomga. 

Le village de Djomga est peuplé de 2500 habitants environ.



L’oasis accueille aujourd’hui des structures gérées par le gouvernement : un centre touristique non encore opérationnel et une pépinière régionale récemment remise à neuf par la coopération japonaise. 

Le village a été aidé successivement par des programmes nationaux et différentes ONG. A l’heure actuelle, Sahel DEFIS est la principale structure implantée sur le site afin de soutenir la lutte contre la désertification.



Depuis 1998, Sahel DEFIS collabore avec le CEPAJ, un centre de formation professionnelle de la région Rhône-Alpes, en envoyant des jeunes et leurs professeurs sur le terrain. Ensemble, ils ont participé à la redynamisation de la pépinière du village (remplacée aujourd’hui par la pépinière régionale) : fournitures d’outils et de semences, ensemencement de pots d’Acacia nilotica et d’Acacia senegal utilisés dans des actions de reboisement villageois. Ils ont également entrepris la reconstruction de deux cases destinées à la création d’un centre de formation et d’une structure d’hébergement. Ces actions ont permis la création d’emplois salariés temporaires.

Par ailleurs, Sahel DEFIS est à l’origine d’actions ponctuelles telles que la remise en état de l’ancien moteur de la pompe du forage, la réparation de canalisations, la fourniture de médicaments, de vivres et de produits phytosanitaires.



	

1.4.2 - centre de formation 





La réhabilitation de deux cases sur le site de Djomga va permettre la mise en place d’un centre de formation ayant pour objectif l’information, la sensibilisation et la formation sur les questions environnementales et la lutte contre la désertification. 

Ce projet s’adresse aux populations locales mais aussi aux élus locaux, aux responsables de projets et de façon plus générale, à tous les acteurs qui œuvrent pour la protection de l’environnement et le développement. 

Dans cet objectif, l’une des deux cases est destinée à la formation et à la centralisation d’informations. Une bibliothèque regroupant des documents sur  l’environnement a ainsi été mise en place et sera enrichie dans les mois à venir. A terme, l’installation d’un centre multimédia est envisagée.

Afin d’accueillir les sessions de formations, le hangar déjà en place sur le site sera aménagé en conséquence. La construction d’un deuxième hangar est prévue pour permettre des formations de plus grande ampleur.

Enfin, la deuxième case est un centre d’hébergement pouvant accueillir huit personnes. Les modalités de fonctionnement restent encore à définir.





1.4.3 - plate-forme multifonctionnelle





Une plate-forme multifonctionnelle a été implantée par Sahel DEFIS sur le site de Djomga. Cette plate-forme a été conçue dans l’objectif de rassembler sur un même châssis plusieurs outils et équipements capables d’offrir à une gamme très diversifiée de services. 

Cette plate-forme comporte ainsi un moteur générateur d’électricité (permettant notamment la recharge de batteries, très utilisées dans les villages), une décortiqueuse, un moulin et un poste de soudure.

Le fonctionnement de cette installation sera assuré par un responsable engagé parmi les villageois. La plate-forme sera mise à disposition de la population moyennant une contribution financière.

La mise en marche de cette plate-forme est très attendu par les villageois et notamment les femmes, conscientes du fait que son utilisation allégera leurs tâches quotidiennes.





1.4.4 - projet palmier-dattier





La région sahélienne connaît depuis de nombreuses années des problèmes d’autosuffisance alimentaire nécessitant la mise en place de nouvelles stratégies.

Le développement du palmier-dattier paraît être une solution intéressante. En effet, les conditions pédo-climatiques sont favorables cette culture (pied dans l'eau et chaleur), et  le savoir-faire technique est disponible et peut être transféré puisque des plantations existent déjà au Sahel. 



L’objectif du projet est d’introduire et de développer la culture du palmier-dattier dans le Sahel pour diversifier les cultures, fournir un aliment de haute valeur calorifique et de longue conservation. 

Le développement de palmeraies permettrait d’assurer une sécurité alimentaire tout en générant des revenus. De plus, la culture du palmier-dattier pourrait être associée à un système d’irrigation permettant le développement du cultures maraîchères à l’ombre des feuillages. 





1.4.5 - projet jardin maraîcher





Grâce à la présence d’un bouli (réserve artificielle recueillant les eaux de pluies), des activités de maraîchage sont menées par les villageois en contre-saison. Cette activité est génératrice de revenus et apporte une amélioration du régime alimentaire. Cependant le maraîchage n’est pratiqué que pendant la saison sèche et est inévitablement arrêté lors de l’assèchement du bouli. 

L’objectif de Sahel DEFIS est de développer des activités permanentes de maraîchage, et de contribuer ainsi à l’apport de revenus et à une alimentation plus diversifiée tout au long de l’année.

Ces activités seraient menées en parallèle au développement des cultures de palmiers-dattiers grâce à la présence d’un réseau d’irrigation permettant de pallier aux déficits hydriques.

Les produits du maraîchage seront ensuite revendus aux villageois et au marché de Dori.





1.4.6 - fonctionnement du site à long terme





Une fois le site fonctionnel, l’objectif est de pouvoir le faire fonctionner de façon autonome, sans apports de fonds extérieurs. Les revenus générés par les différentes activités devraient permettre d’accéder à cette indépendance financière et de garantir ainsi la pérennité du site.





1.5 - le projet Global Green





Les sécheresses successives et la forte croissance démographique du Sahel burkinabé engendrent une pression accrue sur les terres cultivables, qui se traduit par une perte de fertilité des sols et une baisse des rendements. Cependant, seuls des engrais naturels sont utilisés, ce qui reste insuffisant au maintien de la productivité.



L’objectif du projet est d’augmenter les rendements des cultures grâce à l’utilisation d’un engrais liquide mis au point par Japan Global Green Association. Cette dernière a fourni à Sahel DEFIS une quantité importante de ce produit ainsi que des subventions. En contrepartie, Sahel DEFIS est tenu de tester ce produit en milieu sahélien (ce produit a déjà été testé en Chine et en Mongolie). Ces expériences seront probablement réalisées sur le site de Djomga.

Il faut cependant noter que les fonds alloués sont insuffisants à la réalisation de tests rigoureux. De plus, aucune indication précise n’a été fournie quant au protocole expérimental à respecter.

Dans ces conditions, l’évaluation des gains de productivité ne pourra être appréciée que visuellement en comparant une culture traitée avec Global Green à une culture « témoin ». Ainsi seule une photographie de ces cultures est demandée par la Japan Global Green Association en tant que résultat des expériences. De plus, aucun engrais n’étant utilisé de façon courante en région sahélienne, le « témoin » sera vraisemblablement une culture sans traitement ce qui garantit un effet positif du Global Green.

La pertinence du test ne serait évidente qu’après comparaison de l’efficacité du Global Green et d’un engrais « X ». Mais quel engrais choisir comme témoin alors qu’aucun n’est utilisé en zone sahélienne ?



Malgré ces remarques concernant la mise en place des tests, il est certain que l’utilisation de ce produit, garanti sans conséquences néfastes pour l’environnement, ne peut être que bénéfique pour l’amélioration des rendements et permettre ainsi aux populations de bénéficier d’une meilleure sécurité alimentaire.

�II – ACTIVITES REALISEES 





2.1 – conditions du stage





Notre stage s’est déroulé du 8 février au 2 mai 2001 au sein de l’équipe de Sahel DEFIS Burkina.

Une partie de nos activités a eu lieu à Ouagadougou ; durant cette période nous avons été hébergées dans les locaux de l’association.

Le reste de nos activités s’est déroulé à Djomga et à Dori (province du Séno). Nous avons été hébergées dans la case de passage construite sur le site de Djomga.





2.2 - participation à l'organisation de Djomga 2001



2.2.1 - présentation générale





Du 19 au 24 février 2001 se sont tenues à Djomga et à Dori (Burkina Faso) les cérémonies de lancement des activités du Point Vert du Sahel suivies des travaux des ateliers sur :

	- la conception d'un guide méthodologique pour les décideurs communaux dans le cadre de la mise en œuvre participative et décentralisée de la CCD ;

	- la planification des activités d'information, de formation et d'éducation environnementale.



La rencontre de " Djomga 2001 " avait pour objectifs principaux :

	- l'inauguration officiel du Point Vert ;

	- la tenue des ateliers sus-mentionnés ;

	- la mise en place d'un système d'information sur les questions environnementales ;

- le lancement d'une campagne multimédias pour la promotion des œuvres culturelles et  artistiques des zones arides.



Djomga 2001 a enregistré la participation d'une cinquantaine de représentants issus :

- des communes ;

- des services techniques de l'Etat ;

- des ONG ;

- des associations locales ;

- des membres de Sahel DEFIS (France, Burkina, Mali, Sénégal, Niger) ;

- de la presse locale, nationale et internationale .

Il faut également noter la présence de participants venus de la France, du Sénégal, du Niger et du Mali.





�2.2.2 - soirée de soutien





En vue de soutenir financièrement le lancement des activités de Sahel DEFIS du Point Vert de Djomga, une soirée de Gala a été organisée le 17 février 2001 à l’Hôtel Indépendance de Ouagadougou.

L’animation musicale de la soirée a été assurée par des artistes burkinabés et maliens tels que Amity Meria, Amadou Balaké et Haïra Arby.

Malheureusement, suite à un ensemble de circonstances défavorables, le nombre de participants n’a pas été suffisant pour atteindre l’objectif de cette soirée de soutien.





2.2.3 – semaine de Djomga 2001



a - rapport des ateliers





Des travaux d'atelier se sont déroulés du 19 au 22 février 2001 dans les locaux de l'APESS à Dori (Association pour Promotion de l'Elevage au Sahel et en Savane) en séances plénières et en travaux de sous-groupes.



 - Les plénières ont porté sur la présentation de différentes communications axées essentiellement sur :

Les systèmes de production durable au Sahel et les actions de l'APESS (Docteur Boubacar Ly),

Le projet palmier-dattier et l'expérience de la Namibie dans la culture des dattiers (projection vidéo) par le Docteur Souleymane Ganaba (INERA)

Le projet WATAC et les partenariats sur la gestion des ressources en eau (Monsieur Dam Aimé Mogbanté)

Les productions multimédia par Monsieur Bernard Dautant de Radio Klacson (Lyon - France)



Ces représentations ont été suivies de questions de compréhension et de débats forts enrichissants.



-  Des travaux de groupes : deux thèmes ont fait l'objet de travaux en groupe suivis de présentation en plénières, discussions, enrichissements et adoption.



Le premier a porté sur l'élaboration d'un manuel des décideurs communaux pour la mise en œuvre de la CCD au niveau local ou communal. L'atelier a été précédé d'une communication sur les processus de la CCD et de la décentralisation présentée par le Maire de Gaoua, Monsieur Louis Armand Ouali. Cet atelier a adopté un guide axé sur les contraintes à l'élaboration d'un plan de développement communal, les activités à conduire, les acteurs, les stratégies et les périodes de mise en œuvre des actions planifiées.



Le deuxième atelier a porté sur le planning des activités d'information, de formation et d'éducation environnementale. Une communication a été présentée au préalable par Monsieur Richard Minougou (APN Sahel à Djibo) et Madame Maïga Sina Damba (AFAD – Mali) sur une série d'activités à conduire dans trois domaines principaux : information - sensibilisation, formation et éducation environnementale.



		

b - rapport des visites





Une première excursion a été organisée à Soumboulou afin de visiter la ferme du docteur Boubacar Ly (APESS). Ce dernier a partagé avec les participants des expériences de lutte contre la désertification à travers la promotion de l'élevage (présentation de l’intérêt du hangar à foin, concept de la Vache Positive Planétaire) et de la production d’Andropogon gayanus.



Une seconde excursion a permis aux participants de découvrir l’écosystème d’Oursi et constater sur le terrain le phénomène de déplacement des dunes, d’ensablement de la mare et la migration de certaines espèces d'oiseaux du Nord vers le Sud. Une présentation de la faune et de la flore de cet écosystème a été réalisée par le docteur Ganaba de l’INERA de Dori, ainsi que par le Directeur Régional de l’Environnement.



Enfin, une équipe de Sahel DEFIS et de la coordination nationale du projet palmier-dattier basée à l’INERA de Dori s’est rendue dans la localité de Menegou en vue de choisir un site d’implantation de palmier-dattier au compte de cette association. Sur le terrain, elle a pu visiter une plantation locale située sur le versant du cordon dunaire aux abords d’un axe de drainage dont les puits busés sont taris. En bordure de la mare, des jardins maraîchers arrosés par exhaure des puits indiquent la proximité du niveau de la nappe phréatique. Conformément à l’esprit du projet qui consiste à introduire le palmier – dattier avec le système d’irrigation dans les cultures maraîchères, ce site paraît favorable à la culture du palmier-dattier.





Ces sorties ont intéressé au plus haut point les participants qui ont eu l'occasion de se frotter aux réalités du terrain au Sahel burkinabé.





c -  médiatisation de la lutte contre la désertification à travers la promotion des artistes du Sahel





Dans le cadre des actions de sensibilisation et de mobilisation de l’opinion publique entreprises en Europe depuis 1993, Sahel DEFIS a pu faire le constat que la musique et la chanson accompagnées de messages informatifs peuvent faire la différence dès lors qu’il s’agit de faire connaître les conséquences sociales des problèmes environnementaux et de mobiliser du soutien en faveur de la lutte contre la pauvreté et la désertification.

Dans cet objectif, des manifestations culturelles ont été organisées tout au long des activités de Djomga 2001. Haira Arby, chanteuse malienne de Tombouctou, était l’artiste la plus attendue de cette semaine. Différents groupes musicaux tels que Fomtugol, la troupe Ouskett, la troupe Bangui Alala, Amadou Dicko et Wayen et la troupe Liptako se sont également produits. Ces troupes ont animé les cérémonies d’ouverture et de clôture à Djomga ainsi que des matinées et des soirées dans la ville de Dori.   

Lors de leurs prestations, ces artistes sahéliens ont apporté leur soutien aux activités de Sahel DEFIS en sensibilisant le public à la lutte contre la désertification.



Par ailleurs, l’équipe de RCT/KLACSON a réalisé des interviews auprès des artistes sahéliens en vue de la production d’émissions radio et de compilations musicales sur CD.

Toute cette richesse culturelle contribuera à la réalisation de productions multimédias pour sensibiliser les publics du Nord et du Sud sur la désertification.



2.3 - activités de terrain menées dans le cadre du Point Vert de Djomga





2.3.1 - le centre de formation





Le premier objectif de ce centre de formation était la création d’une bibliothèque regroupant des informations sur les questions environnementales. Nous avons ainsi prospecté auprès de divers centres de documentation de Ouagadougou afin de recueillir un maximum de documents.

Nous avons rencontré les documentalistes de structures telles que l’UICN, le CIRAD, l’IRD, le CONAGESE, l’INERA,…

La fusion des centres de documentation de l’IRD  et du CIRAD nous a permis de profiter d’un ensemble d’ouvrages dont ces structures se séparaient.

Afin d’organiser la bibliothèque nous avons défini différents thèmes de classification (CCD, Biologie Animale, Biologie Végétale, Ecologie, Pédologie, Environnement, Alimentation, Education,…). Tous les ouvrages ont été répertoriés et classés dans ces différentes catégories.

Au sein du centre de formation, deux grandes étagères accueillent ces documents qui sont désormais à disposition du public.





2.3.2 - l'étude au niveau des populations





Dans le cadre du lancement des activités de Sahel DEFIS au niveau du point vert de Djomga, il nous a paru important d’établir un contact avec la population du village. Nous avons ainsi décidé d’interviewer les responsables des différents groupements villageois (cf annexe 1) , les femmes du groupement féminin (cf annexe 2) ainsi que le responsable de la pépinière (annexe 3). Les objectifs de ces rencontres étaient de déterminer : 

leurs activités ;

leur perception de la désertification et des changements environnementaux ;

leur perception des différents projets intervenant sur le village ;

leurs attentes par rapport aux activités de Sahel DEFIS

Ces discussions ont pu s’établir grâce à la présence de Fousseini DIAO, chef de chantier des installations de Sahel DEFIS sur le site de Djomga, qui nous a servi d’interprète. Sa présence à Djomga depuis 3 ans (début des travaux) lui a permis d’être bien intégré au village et d’être connu de tous les habitants, ce qui a instauré un climat de confiance et a facilité les échanges. Cependant, le fait que Fousseini DIAO fasse partie de Sahel DEFIS a pu influencer certaines réponses.



a - responsable du groupement des femmes de Djomga : Hadja BELCO



* Le groupement





Le groupement des femmes existe depuis six  ans et a été créé par concertation entre le village et le CRPA (Centre Régional de Production Alimentaire)

Au départ le groupement était constitué d’hommes et de femmes, puis le CRPA a incité les villageois à créer 2 groupements indépendants.



Les principales activités du groupement féminin sont l'agriculture, l'élevage, le reboisement, le commerce et l'utilisation du moulin (après suivi d’une formation).

Le groupement est composé de 113 femmes qui participent toutes aux activités. Pour faire partie du groupement, chaque femme doit payer 1 000 FCFA forfaitaire plus 100 FCFA par mois.



Une Assemblée Générale se tient chaque mois, en plus des réunions hebdomadaires durant lesquelles les femmes discutent des activités à venir.

Toutes les femmes du collectif sont alphabétisées grâce à des sessions de formations organisées par le groupement.

Le groupement est composé d'un bureau comprenant la présidente et son adjointe, une secrétaire et une trésorière. Le poste de la présidence est renouvelé tous les deux ans par vote des femmes. La présidente doit chercher des moyens de développer le groupement et entretient des relations avec les ONG intervenant au niveau du village.



* Les réalisations du groupement





Le groupement organise des sessions d’alphabétisation en fulfuldé qui se déroulent sur 50 jours environ. L’instituteur est désigné par le village puis suit une formation qui lui permettra d’acquérir les compétences nécessaires pour assurer son rôle d’enseignant. Lors de chaque session, une trentaine de villageois bénéficie de l’alphabétisation.  



Le groupement a mis en place des actions de reboisement sur une surface de 50 ha, en collaboration avec le responsable de la pépinière.

Le groupement possède des champs et jardins maraîchers dont les femmes s’occupent. Elles ont instauré des jours précis destinés aux travaux du groupement. En saison sèche, une rotation s'installe entre les femmes pour s’occuper du maraîchage au niveau du bouli.

Les récoltes sont vendues et les recettes permettent d’alimenter la caisse de fonctionnement du groupement.



 * Les projets extérieurs





Les organismes extérieurs sont tenus de demander l'avis du groupement avant la mise en place d'un projet. Le groupement doit donner son accord avant le début du projet.

Quelques projets ont déjà été réalisés au niveau de Djomga par le FDC (Fond de Développement Communautaire): alphabétisation, couture, mini-crédits, nutrition infantile, construction d'un magasin de céréales…

Le groupement féminin s’est toujours senti impliqué dans la mise en place de ces projets.



* Sahel DEFIS





Le groupement perçoit de façon positive l'arrivée de Sahel DEFIS à Djomga, puisque c'est le seul projet en place depuis le départ du FDC. 

Les attentes du groupement par rapport aux activités de Sahel  DEFIS sont :

- l'eau

- la formation

- l'alphabétisation

- la santé



Les femmes du groupement attendent impatiemment la fonctionnalité de la plate-forme. Cela allégera leur tâche quotidienne en leur évitant de piler le mil. De plus cette plate-forme multifonctionnelle est synonyme pour elles d'apport de revenus.



En conclusion, selon le groupement, Sahel DEFIS a apporté un souffle nouveau dans le village.





b - les femmes 





Les rencontres avec les femmes ont eu lieu au village, le soir, après leurs travaux journaliers. Elles se sont déroulées en deux temps, ce qui nous a permis d’interviewer deux groupes différents. Toutes les personnes interrogées appartenaient au groupement féminin. Compte tenu du manque de temps (les femmes ne sont disponibles que le soir), il nous était impossible de réaliser des interviews individuelles. Nous avons donc décidé de poser une question à laquelle les femmes répondaient chacune à leur tour. L’inconvénient majeur de ce système est que les femmes les plus timides sont influencées par les réponses des autres.

Le nombre de femmes interrogées était insuffisant pour réaliser des statistiques. Néanmoins, nous avons pu réaliser une synthèse à partir de l’ensemble des réponses recueillies.



* les activités journalières

 



- Cultures : Les activités rémunératrices sont principalement le maraîchage en contre-saison et les travaux champêtres durant l’hivernage. 

Les femmes utilisent des engrais naturels tel que le fumier généralement apporté par la divagation des animaux pendant la saison sèche.

La question sur l'utilisation éventuelle d'engrais chimiques n'a pas été posée, les femmes du village ne connaissent pas ces produits.

Les femmes soulignent le fait que bien que la terre soit toujours de bonne qualité, les rendements diminuent depuis plusieurs années par manque d’eau.



- Elevage : Une grande majorité de femmes possède des moutons, des chèvres ou de la volaille en petit nombre. Les animaux sont gardés dans les cours des habitations.

Certaines femmes pratiquent l'embouche bovine. 



- Bois : Le bois de chauffe est utilisé pour les besoins domestiques. Seul du bois mort est ramassé. Cette récolte est réalisée par les hommes à une distance du village qui varie entre 7 à 12 km. La récolte se fait à l'aide de charrettes tractées par les ânes. Jusqu'au début des années 1980, le bois était disponible à 500 m du village.



- L'eau : Les femmes utilisent exclusivement l'eau des forages situés au niveau de la pépinière et à côté du village. Cette eau est utilisée pour les besoins domestiques et le bétail. Les femmes peuvent faire jusqu'à 15 voyages par jour.





* La perception des changements environnementaux





Les femmes soulignent la disparition des arbres tout autour du village. Certaines d’entre elles  expliquent ce phénomène par la coupe abusive du bois (ces femmes ont déjà reçu des formations), les autres invoquent la baisse des précipitations et l'influence divine.

Afin de renverser cette situation, des solutions sont proposées :

un reboisement suivi par les femmes ayant suivi des sessions de formation,

un retour des précipitations par les autres.





* La perception des projets extérieurs :





D’une manière générale, l'intervention d'organismes extérieurs est perçue positivement. Ces projets ont apporté entre autre de l'eau, du matériel agricole, des magasins, des moulins, des mini-crédits et  des formations.

Le projet le plus important ayant été mis en place à Djomga est le FDC.

Il apparaît qu'avant le montage de projets, il y a toujours prise de contact et discussions avec le groupement des femmes.





* Sahel DEFIS





L'arrivée de Sahel DEFIS au niveau de Djomga est très bien perçue. Dans l'ensemble, toutes les femmes soulignent l'importance de la plate-forme multifonctionnelle et sont impatientes de pouvoir l'utiliser afin d'alléger leurs tâches quotidiennes.

Les autres activités de Sahel DEFIS semblent être moins bien connues, quant aux projets à venir au niveau de Djomga, les femmes du village ne sont pas au courant.

Les femmes sont toutes prêtes à participer à des formations sur l'environnement, notamment celles ayant reçu des formations antérieures. L'accent est mis sur les formations concernant le reboisement. 



Les attentes les plus souvent citées par rapport aux activités de Sahel DEFIS sont  l'eau,  les formations et le reboisement. Les femmes déjà sensibilisées lors de formations antérieures ont parlé de la lutte contre la désertification et de la protection de l'environnement. Enfin, d’une façon plus générale, les attentes concernent les mini-crédits,  la santé (dispensaires,...), le matériel agricole (semences, clôture…) et la nourriture.





c – responsable du groupement des hommes  





Le groupement des hommes existe depuis longtemps (date indéterminée) mais il a été renforcé par l'action du CRPA en 1980.

En 1980 le groupement comptait 60 hommes, ils sont 125 actuellement à en faire partie et à être actifs.



Afin d’être membre du groupement, il faut accepter les statuts et le règlement et apporter une cotisation de 2500 FCFA (au lieu de 1000 FCFA auparavant). Lors de la création du groupement, une cotisation mensuelle de 100 FCFA était demandée à chaque membre, mais les conditions actuelles difficiles ont entraîné l'abandon de ce système.

Le chef du groupement et le bureau sont élus tous les 2 ans lors d'une assemblée générale.

Dans le cas où l'un des membres du bureau vient à décéder, une assemblée générale est organisée afin d'élire un nouveau bureau.



Les principales activités du groupement sont l'agriculture, l'élevage et le commerce.

En hivernage, le groupement possède un champ collectif auquel travaillent les membres lorsqu'ils ont achevé la culture de leurs champs individuels.

Les produits de cette culture collective sont mis en magasin puis vendus aux villageois.

Les bénéfices des ventes sont destinés à la caisse du groupement, ces fonds sont utilisés pour le fonctionnement du groupement ou lorsque des actions de reboisement sont menées.

Les ventes de céréales permettent d'acheter des animaux, élevés par la suite par l’un des membres du groupement.

Des fonds apportés par des projets extérieurs permettent l'achat d'autres bêtes qui seront revendues ultérieurement.



Actuellement, le groupement fonctionne sans aucun financement extérieur et s'appuie uniquement sur les cotisations de ses membres. A ce jour, aucun projet extérieur ne travaille avec le groupement. 

Il existait auparavant un projet avec l’association Afrique Verte qui fournissait des céréales au groupement (sous forme de crédits). Ce dernier les revendait par la suite aux villageois. Le groupement a décidé d'abandonner ce projet, estimant que les taux de remboursement pratiqués par Afrique Verte étaient trop élevés.

L'Union des Fonds Communautaires, qui avait mené des travaux d'agrandissement au niveau du bouli (créé par l'ONBAH - Office National des Barrages et de l'Hydraulique), envisage de reprendre ses activités afin d'en améliorer l'alimentation en eau.



Le groupement des hommes souhaiterait bénéficier, à l'instar de celui des femmes, des actions menées par le CRUS (Comité Régional des Unions du Sahel), qui travaille avec les groupements de 4 provinces (Oudalan - Séno - Soum - Yagha).



L'arrivée de Sahel DEFIS sur le site de Djomga est perçue de façon positive, le groupement s'est senti impliqué dès le départ et estime que les actions ont bien démarré.

Le groupement attend de Sahel DEFIS qu'il les aide à être indépendant et auto-suffisant ; il attend également des formations (lutte contre la désertification, alphabétisation au niveau des femmes...).



Il y a une parfaite entente entre le groupement des hommes et celui des femmes, chaque groupement menant des activités séparées mais souvent complémentaires.





Au terme du questionnaire, le responsable du groupement des hommes a tenu à souligner la diminution des rendements agricoles, qu'il explique par la dégradation des terres et la baisse des précipitations. 

Cette baisse des précipitations a été observée dès 1970, mais surtout à partir de 1980. La dégradation des sols s'accentue chaque année.

Il affirme que les villageois seraient prêts à changer leurs méthodes de culture si cela pouvait améliorer les rendements. 

Il estime en effet que les hommes peuvent lutter contre la dégradation des terres, mais pas contre la baisse des précipitations qui dépend uniquement de Dieu. 





d - responsable du groupement des jeunes 





Le groupement des jeunes existe depuis une quinzaine d'année. Chaque génération a son groupement, et tout le village est concerné. Contrairement aux groupements des hommes et des femmes, il n'existe pas de règlement spécifique.

Le groupement mène des activités à but social, telles que l'organisation de fêtes ou de tournois de football, et peut intervenir également lors de décès.

Les réunions sont ponctuelles et n'ont lieu que lorsque des activités sont prévues.

Le groupement ne dispose d'aucun financement pour fonctionner.



Depuis quelques années, le groupement n'est plus très actif et est assez désorganisé.

Le responsable a entrepris des démarches afin de créer un nouveau groupement plus actif, et est à l’heure actuelle en attente du récépissé. 

Pour ce faire, il souhaiterait collaborer avec Sahel DEFIS et mener des activités sur du long terme telles que des actions de reboisement. Il souhaiterait également que les membres du groupement puissent bénéficier de formations sur l'environnement et d'alphabétisation.





e - responsable de la pépinière : 



* La pépinière



Elle existe de longue date (avant 1977). Auparavant, 150 personnes y travaillaient. Depuis 1985, il n'y a plus de financement, et une seule personne y est actuellement employée.



Différentes espèces sont cultivées dans la pépinière, notamment des acacias parmi lesquels : Acacia senegal, A. nilotica, A. seyal, A. albida,  A. radiana, …

Le jujubier est également cultivé.



Les engrais naturels de type fumier sont généralement utilisés, les engrais chimiques ne sont  employés que très ponctuellement (notamment suite à un projet de développement qui a fourni des engrais à la pépinière, mais dont les résultats ne sont pas encore visibles).



Un reboisement a été réalisé à Djomga, financé par le Ministère de l'Environnement, mais le village n'a pas les moyens d'en faire le suivi.





* Les changements de l'environnement





Pour le responsable de la pépinière, il s'agit d'une catastrophe. Jusqu’au début des années 1980, il y avait beaucoup d'arbres fruitiers sur le site de Djomga : bananiers, orangers, pamplemoussiers, vigne, manguiers et goyaviers ainsi que dattiers. Les fruits étaient en quantité tellement importante que les villageois se voyaient dans l’obligation d'en jeter.



Les arbres ont disparu depuis une quinzaine d’années environ, la cause avancée étant le manque d'eau. Les jardins proches du village ont également disparu il y a 5 ans, toujours par manque d'eau.



Le bouli, construit par l’UFC (Union des Fonds Communautaires), a été asséché une année pendant 15 jours. Les autres années, "l'eau est venue trouver l'eau". 

L'alimentation en eau doit être modifiée par l’UFC, suite à des pertes observées au niveau de la tranchée conduisant au bouli.





* Les projets extérieurs





La construction d’une pépinière sur le site de Djomga par la coopération japonaise a été réalisée en collaboration avec le Ministère de l'Environnement et de l’Eau, sans consultation des villageois. 

La population de Djomga n’a donc pas été impliquée dans ce projet et n’est pas tenue au courant des activités à venir.

Actuellement, trois habitants de Djomga sont embauchés dans la pépinière par le Ministère,  représenté sur place par le Directeur Régional de l’Environnement et de l’Eau du Sahel.



Un regret est formulé concernant l'emplacement du château d'eau : construit plus en hauteur, il aurait permis d'arroser les jardins maraîchers situés à proximité du village.

�* Sahel DEFIS





La venue de Sahel DEFIS est bien perçue. Du matériel tel que des arrosoirs, des brouettes, des pelles, des pioches et des charrettes a déjà été offert au village. Le responsable de la pépinière  se montre impatient quant aux activités futures.



Grâce à Sahel DEFIS, des européens viennent régulièrement à Djomga, les villageois s'y sont habitués et n'ont désormais plus de craintes vis à vis des blancs.



Concernant la plate-forme multifonctionnelle, le responsable de la pépinière répond au nom du village en disant que ce sont surtout les femmes qui sont impatientes car elles savent que son utilisation diminuera leur travail.



Les villageois ne savent pas encore quelle utilisation va être faite des deux cases. Tout le village se sent impliqué dans les activités de Sahel DEFIS car depuis l'arrivée de l'association, le travail s'est toujours fait en collaboration avec la population.



Les attentes par rapport à Sahel DEFIS sont les suivantes :

- l'eau 

- une école

- une maternité

- des semences pour le reboisement.





f - conclusion des questionnaires



* Dégradation de l'environnement





En 15 ans, le milieu naturel autour de Djomga a subit d'importants changements : tous les arbres fruitiers ont disparu, les puits se sont asséchés. Selon les populations, ce phénomène est dû à la baisse des précipitations de ces dernières années ; l'étude des données climatiques de la région de Dori semble confirmer cette hypothèse.



Bien que la population de Djomga estime que les sols entourant le village soient toujours de très bonne qualité, elle constate une baisse des rendements depuis plusieurs années. La majorité des villageois explique ce phénomène par la diminution des précipitations (liée selon eux à la volonté divine). Cependant certains d’entre eux réalisent l’existence d’une perte de fertilité des sols liées aux actions de l’homme. 

Cette hypothèse de la dégradation des sols ne pourrait être vérifiée  et acceptée par l’ensemble des villageois que s’ils pouvaient comparer des rendements obtenus dans des conditions climatiques similaires. En revanche, la baisse de fertilité des sols dans la région a été confirmée par des responsables de projets de développement rural.

Malgré cette constatation, aucun aménagement n'a été entrepris pour la conservation des sols cultivés au niveau de Djomga.



Le responsable du groupement des hommes nous a affirmé que les villageois seraient prêts à modifier leurs pratiques agricoles en vue d’améliorer les rendements. Des actions de sensibilisation et de formation seraient essentielles à la réussite d’un tel projet.

Il serait intéressant d'approfondir ce point avec les villageois, et voir dans quelle mesure la mise en place de systèmes de prévention serait envisageable.



Il apparaît que la disparition des arbres touche la population de façon très importante. Les habitants de Djomga sont d'autant plus sensibles à ce phénomène que cela les oblige à aller chercher le bois de chauffe à plusieurs kilomètres (de 7 à 12).

Pour une partie de la population, déjà sensibilisée par des projets antérieurs, le reboisement s'impose comme la solution prioritaire à ce problème.





* Perception des projets extérieurs





Les discussions avec les femmes ramènent toutes aux actions menées par le projet FDC, qui s'est déroulé sur plusieurs années et a touché de nombreux domaines.



Les autres projets ayant été mis en place à Djomga n'ont pas été cités à l'exception de la pépinière réalisée par la coopération japonaise et le Ministère de l'Environnement.



Selon l'ensemble des femmes, il apparaît qu'avant la mise en place de chacun des projets, les groupements villageois ont été consultés.

Seul le projet de la pépinière a été réalisé sans consultation préalable de la population, de plus aucune explication quant à son fonctionnement n'a été fournie.





* Sahel DEFIS





L'arrivée de Sahel DEFIS est perçue très positivement par l'ensemble du village, et la population se sent concernée par ses activités du fait qu'elle a un contact régulier avec les responsables de l'association.



Une partie de la population, déjà sensibilisée aux problèmes environnementaux par des formations antérieures, a conscience des activités de Sahel DEFIS en faveur de la lutte contre la désertification.

En revanche, les autres femmes interrogées attendent de l'aide d'une façon beaucoup plus générale (éducation, santé, matériel agricole, nourriture,...) et ne peuvent pas définir précisément les objectifs de Sahel DEFIS au niveau de Djomga.



Les femmes interrogées semblent être intéressées par les activités de formation, notamment celles qui sont déjà alphabétisées.

Il aurait été intéressant de connaître les attentes des femmes non alphabétisées à ce sujet, mais nous n'en avons pas eu la possibilité. En effet, nous n’avons pu rencontrer et interroger que des femmes appartenant au groupement, donc alphabétisées.



Il ressort finalement que c'est l'utilisation de la plate-forme multifonctionnelle qui suscite le plus d'intérêt auprès des femmes, qui sont extrêmement impatientes de voir grâce à elle leur tâche quotidienne s'alléger.

Cette réaction semble légitime puisque actuellement la plate-forme multifonctionnelle est la seule réalisation visible de Sahel DEFIS suscitant l'intérêt de la population de Djomga, étant donné que l'utilisation qui va être faite des deux cases n'est pas connue par les villageois.



Il paraît également nécessaire de présenter de façon claire les activités et les objectifs de Sahel DEFIS à la population de Djomga.

Néanmoins, les discussions que nous avons mené avec les villageois ont permis de leur faire prendre conscience des objectifs de Sahel DEFIS. Ces échanges, réalisés sur du long terme, ont instauré une certaine confiance chez les villageois vis-à-vis des activités de l’association sur le site de Djomga.

La démarche du responsable du groupement des jeunes en est une bonne illustration. En effet, il est venu de lui-même nous présenter un projet de reboisement qu’il voudrait mener en collaboration avec Sahel DEFIS. 

Cette initiative met en évidence le passage d’une attitude passive à une attitude participative.

Ce résultat est très encourageant puisque l’objectif de Sahel DEFIS est la mise en œuvre participative de la Convention de Lutte Contre la Désertification.





2.4 - collaboration avec le RIFOD, partenaire de Sahel DEFIS



2.4.1 - présentation du RIFOD 





Le RIFOD (Réseau d’Information et de FOrmation sur le Développement) est une organisation non gouvernementale de communication pour le développement.

Le RIFOD est un réseau rassemblant des institutions, les organisations de développement, les associations et les structures d’appuis au développement au niveau national et international. Il offre à ses membres un cadre d’échange d’idées sur les problèmes du développement humain et de réflexion sur les stratégies des actions opérationnelles à mettre en œuvre pour un véritable développement participatif. Il est un instrument d’appui au service des acteurs de développement en intervenant dans l’étude, l’exécution et le suivi de projets de développement, mais également dans la formation et l’encadrement aussi bien des cadres administratifs et techniques que des agents d’exécution. Le RIFOD centre son action sur l’information, la communication  (production et la diffusion sur des supports multimédias) et la formation Le RIFOD offre entre autre un service de  production multimédia. Il préfigure une nouvelle génération de producteurs de contenus et de supports de communication pour le développement. Il dispose ainsi d’une offre globale, transversale et modulable en matière de conception de site web et de développement d’application sur CD Rom afin d’appuyer les acteurs de développement à déployer leur communication institutionnelle et sociale.



Parmi ses initiatives en cours, le RIFOD lance un projet de création et de production de contenus interactifs multimédias sur le développement durable au Burkina Faso : DEVENET.

DEVENET offrira par l’entremise du web et des CD Rom des contenus traitant des acquis de la recherche sur le développement durable, qu’il s’agisse des méthodes, des expériences, des pratiques, des réflexions ou des débats dans les domaines de l’agriculture, de l’élevage, de l’eau et de l’environnement …





2.4.2 - collaboration avec Sahel DEFIS





Après sa participation à la manifestation de Djomga 2001, le RIFOD a accepté de produire un CD Rom présentant cet événement. 

Sahel DEFIS a contribué à la réalisation de l’initiative « DEVENET » en apportant au RIFOD des informations sur le volet environnemental de ce projet.

Dans cet objectif, nous avons prospecté auprès de différentes structures (UNESCO, services techniques du Ministère de l’Environnement, FAO, CONAGESE….) afin de recueillir de la documentation. Malheureusement, ces recherches se sont avérées peu fructueuses étant donné que ces organismes ne disposent pas de documents techniques à céder gratuitement. Néanmoins, il nous a été possible de fournir au RIFOD des informations concernant la CCD et des pratiques agropastorales (production de foin,  production laitière…) par l’intermédaire du centre de documentation de Sahel DEFIS à Djomga.





2.5 - rencontre avec les autres acteurs du développement





Les conditions naturelles particulièrement difficiles de la région sahélienne ont engendré la mise en place de nombreux projets de développement rural. Ces projets sont élaborés par des ONG ou des organismes de coopération internationale.

Actuellement, le « Programme Sahel Burkinabé » (PSB) est le principal projet à grande échelle, puisqu’il concerne toutes les provinces sahéliennes du pays. Il est mené entre autre par les coopérations danoise et allemande.

A l’heure où Sahel DEFIS lance ses activités sur le site de Djomga, il nous a paru judicieux de rencontrer des acteurs du PSB afin de mieux cerner leurs réalisations sur le terrain.





2.5.1 - Rencontre avec Issifou Ganou, directeur national du PSB/DANIDA





Le PSB/DANIDA intervient dans 2 provinces du Burkina-Faso, le Séno et le Yagha.

Ce projet de Gestion des Ressources Naturelles est financé par la coopération danoise depuis 1996, date à laquelle il a été repris après avoir été pendant 5 ans sous la tutelle de l’UNSO. Il a pour but d’assister les agropasteurs en vue d’une meilleure gestion des terroirs. Dans cet objectif, le PSB/DANIDA mène des études socio-économiques pour comprendre les systèmes de production en place.



Etant donné que le milieu éleveur ne se fixe pas de limites et utilise l’espace selon les besoins du bétail en fonction des conditions environnementales, le PSB/DANIDA a choisi de travailler à l’échelle de « grappe de village », en ayant recensé au préalable les populations exploitant un espace donné. Il y a alors création d’unités agropastorales, c’est-à-dire un ensemble de villages exploitant des ressources communes.

Le PSB/DANIDA travaille sur 10 unités agropastorales, dont 4  au niveau du Séno et 6 au niveau du Yagha, intervenant ainsi dans 121 villages (chacune des unités agropastorales regroupe entre 8 et 14 villages).



Avant de mettre en place des projets dans les différentes unités agropastorales, le PSB/DANIDA mène une étude selon les étapes suivantes : 

	enquêtes par méthode MARP/GRAP afin de mettre en évidence les processus de dégradation du milieu ;

	mise en place de Commission Villageoise et InterVillageoise de Gestion  des Terroirs (CVGT et CIVGT) afin d’avoir un interlocuteur direct dans le village ;

	définition des priorités en matière d’activités en vue d’une analyse de cause à effet sur la dégradation du milieu. Cette analyse permet alors de définir un arbre à problème, d’envisager les solutions possibles et enfin de déterminer celles qui sont applicables financièrement ;

	création d’un plan de développement de village, avec réalisation d’un programme énumérant les problèmes et la planification temporelle.



Le PSB/DANIDA intervient dans plusieurs secteurs : 



- Restauration du milieu

	Intervention sur les terres agricoles à travers les techniques de Conservation des Eaux et des Sols (CES) : techniques mécaniques et biologiques ;

	Régénération Naturelle Assistée (RNA) : technique d’agroforesterie qui augmente la quantité d’azote dans le sol.



         - Elevage

	A partir des zones de pâture commune, délimitation d’un noyau non pâturé et sécurisé. réalisation d’actions de restauration des sols ;

	Au niveau de la production fourragère, culture de niebe, qui sert à la fois d’alimentation pour les hommes et le bétail et mise en place d’un réseau de 52 producteurs;

	Des formations aux techniques de fauche, de construction de hangars de stockage sont mises en place en collaboration avec l’APESS et le BERAP ; 

	Création de points d’eau sous forme de forage, et utilisation de techniques de récupération des eaux de surfaces telles que boulis ou digues en terre ; 

	Dans le domaine de la santé animale, des parcs de vaccination ont été créés et des auxiliaires vétérinaires sont formés au niveau des villages. Le problème de cette activité est qu’elle n’est économiquement pas rentable ;

	Depuis 1 an, un appui à l’élevage de la volaille est mis en place : campagne de vaccination systématique, amélioration de l’habitat de la volaille et de son alimentation.





 	- Agriculture

	4 filières de production ont été mises en place : mil, sorgho, niebe, riz.

	L’aridité du milieu engendre l’utilisation de techniques d’intensification de la production, notamment maraîchère : 40 sites gérés par des femmes ont été mis en place avec un double but de formation et d’apport de revenus.

	Concernant la conservation et la protection des semis et des récoltes, 5 personnes par village reçoivent une formation, un équipement de matériel de pulvérisation et un soutien par l’apport de produits phytosanitaires.





- Formations

	Elles sont réalisées par les agents du PSB/DANIDA, ou par l’intermédiaire de centres spécialisés tels que le BERAP et concernent surtout l’alphabétisation, dans un objectif de pérennisation du transfert des connaissances.

	Le PSB/DANIDA ouvre chaque année 60 centres d’alphabétisation à travers les provines cibles.

	L’alphabétisation se fait en 3 étapes :

	Centre Alphabétisation Initiale (52 jours)

	Formation Complémentaire de Base (36 jours)

	Formation Technique Spécialisée (26 jours)

	Dans le cadre de ces formations des journaux spécialisés sont créés, ils informent les villageois sur les lois et décrets concernant l’agriculture, l’élevage,…





- Financements

	Les villageois ne payent pas pour les formations qu’ils reçoivent.

	En revanche, pour des projets tels que des forages, ils apportent une contribution financière en plus de la contribution physique qui leur était déjà demandée auparavant : lors du montage du projet avec le village, un compte est ouvert à la Caisse Populaire et lorsqu’il contient une somme suffisante pour le lancement des travaux (somme qui vient en complément des financements du PSB/DANIDA), un contrat est passé entre le village et le fournisseur. Le PSB/DANIDA n’intervient alors que dans le contrôle de l’exécution des travaux.

	Ce procédé participatif tant physique que matériel facilite la sensibilisation des villageois et les responsabilise beaucoup plus que dans le cadre d’un projet « clef en mains ».





2.5.2 - Rencontre avec le PSB/GTZ 





La coopération allemande (GTZ), tout comme les coopérations danoise (DANIDA) et néerlandaise (basée à Gorom- Gorom), fait partie du Programme Sahel Burkinabé.

Présente sur le terrain depuis 1989, la GTZ en est actuellement à sa 3ème phase de mise en oeuvre, débutée en septembre 2000, et qui doit s'achever en février 2004.

Elle envisage de créer une structure relais  qui continuera les activités de terrain après la date d'échéance du projet, et qui pourrait, dans ses débuts, être financée par l'Allemagne. 



Le PSB/GTZ intervient dans différents domaines :

	- la gestion des ressources naturelles ;

	- les systèmes de production agro- sylvo- pastorale ;

	- l'aménagement ;

	- l'appui à l'organisation des populations.

Il fonctionne selon 3 unités distinctes : 

	- gestion des ressources naturelles ; 

	- plan de gestion ; 

	- développement institutionnel et ressources humaines.



Le PSB-GTZ présente dans les villages ses stratégies d'intervention. Chaque village décide alors de collaborer ou pas avec le projet. 

La mise en place du projet débute par l'élaboration d'un planning à la base, après auto-évaluation par le village concerné qui se déroule comme suit :

	1) consultation des villageois

	2) formulation des doléances

3) définition des objectifs à partir des problèmes identifiés et des potentialités des 	                villageois

	4) planification pluriannuelle du programme.

Une fois ce planning créé il est soumis aux différentes unités de la GTZ, chacune d'entre elles propose alors dans quelle mesure elle peut apporter sa collaboration au projet.

Il est également soumis aux autres structures étatiques, puis une synthèse des formations demandées par les producteurs dans chaque domaine d'intervention est réalisée.

Enfin, la GTZ fait l'inventaire des agents et structures capables d'assurer les formations prévues (projet lui-même, services techniques, institutions...).

Sur le terrain, un coordonnateur de base est présent sur chaque projet, ainsi qu'un ou deux animateurs.





Les différents domaines d'intervention du PSB-GTZ : 



- Gestion des ressources naturelles

	Seuls des micro-projets sont financés dans ce domaine, à travers la mise en place d'un forum de financement.

	le travail débute à l'échelle d'un village, puis à l'échelle d'un groupe de villages (défini selon l'organisation socioculturelle ou le partage des ressources naturelles selon les terroirs); 

	un forum est alors réalisé à l'échelle départementale, au cours duquel les micro-projets sont présentés ; 

	le problème des ressources naturelles est mis en avant, sous supervision de l'administration afin que les règles officielles en vigueur soient respectées (à travers un suivi régulier des activités).





    - Systèmes de production agro-sylvo-pastorale

	Le PSB-GTZ développe dans ce domaine une stratégie de recherche-action, c'est-à-dire que dans chaque village des volontaires sont recherchés afin qu'ils s'engagent à tester de nouvelles technologies, on parle alors de paysan-innovateur.

	Chaque année un évaluation a lieu, si elle s'avère positive, le paysan-innovateur doit assurer la formation des autres producteurs.

	Un nombre croissant de producteurs s'implique à l'heure actuelle dans cette stratégie.





	- Aménagement

	Plusieurs techniques de production sont mises en œuvre (reboisement, zaï, demi-lunes...), et la combinaison de ces différentes technologies n'est pas négligée.

	Les projets d'aménagement concernent notamment de grandes zones pastorales.

	Au sein des villages les producteurs maîtrisent ces techniques la plupart du temps,  le rôle de la GTZ consiste à apporter du matériel et des véhicules, contre une contribution financière.

	- Appui à l'organisation des populations

	Depuis 1989, des expériences sont menées avec les Commissions Villageoises de Gestion des Terroirs, or il s'avère que ces CVGT ne sont pas représentatives, ce qui mène les projets à l'échec.

	La GTZ travaille donc avec un groupe de villages sur la base des ressources partagées et des regroupements socio-culturels : il y a donc création de "pôles" appuyés par le projet.

	Actuellement, une évaluation des pôles est en cours, afin d'estimer s'ils peuvent former une structure stable telle qu'une Commission InterVillageoise de Gestion des Terroirs (CIVGT), s'ils sont capables de se conformer aux textes officiels...









Le PSB concerne uniquement les communes rurales. Djomga étant devenu, depuis plusieurs années, un secteur de la ville de Dori, n’est donc pas impliqué dans ce programme et ne bénéficie pas des actions mises en place par les coopérations danoises et allemandes.

�III - CONCLUSIONS



3.1 – les activités de Sahel DEFIS



Implantée depuis trois ans sur le site de Djomga, Sahel DEFIS est une association bien perçue par les villageois. La lente installation de l’ONG et son souci d’impliquer la population dans ses activités ont permis l’instauration d’un climat de confiance.



Les villageois attendent une collaboration durable avec l’association, tant en ce qui concerne l’utilisation de la plate-forme multifonctionnelle, que les formations sur les questions environnementales et les autres activités telles que le reboisement,…



Concernant la mise en place des formations, les villageois se sont montrés très impatients quant au début des sessions. L’idée d’ un apprentissage qui pourrait, à terme, conduire à l’amélioration de  leurs conditions de vie difficiles suscite chez eux beaucoup d’espoir. Cependant, les discussions avec les villageois ont mis en évidence que seule une faible partie de la population est en mesure de lire et écrire correctement le fulfuldé. En effet, même si des sessions d’alphabétisation sont organisées au sein du village elles ne sont généralement pas suivies, ce qui entraîne, par manque de pratique, un oubli des connaissances acquises.

Dans ces conditions il semble difficile de rendre efficaces des formations sur les questions environnementales dispensées à un public non alphabétisé. Il est donc primordial de privilégier dans un premier temps l’alphabétisation pour garantir l’efficacité des formations à venir.



En ce qui concerne les formations liées à la protection de l’environnement il serait intéressant d’envisager une collaboration avec des élèves du CPR en train de mettre en place une association dont l'un des objectifs est de lutter contre la désertification. En effet, il pourrait être judicieux de profiter de leur motivation, de leurs compétences acquises au CPR en matière d'agriculture et d'élevage, de leur proximité et du fait qu'ils parlent fulfuldé pour mettre en place les formations à destination des villageois.





La présence de Sahel DEFIS à Djomga sur une période importante a permis aux villageois de prendre conscience de la possibilité de mettre en place des actions de protection de l’environnement à long terme. En effet une partie de la population réalise qu’elle peut devenir un acteur du développement du village par l’amélioration de son cadre de vie. De plus, la participation active des jeunes du village aux différents projets de Sahel DEFIS pourrait être à l’origine d’une nouvelle cohésion au sein du groupement et d’un regain de motivation pour des jeunes souvent désœuvrés.



	

En définitive, l’action de Sahel DEFIS a entraîné une nouvelle dynamique au sein du village que la population ne demande qu’à entretenir. Pour ce faire, Sahel DEFIS doit poursuivre ses activités de terrain en ne cessant d’impliquer les habitants de Djomga et en les tenant informés des projets à venir.



�3.2 – acquis personnels 



Ce stage, qui s’insère dans le cadre d’une maîtrise de géographie, a abouti à la rédaction d’un mémoire individuel  permettant d’étudier en profondeur une problématique environnementale en zone sahélienne.



En dehors de ce cadre purement universitaire, cette expérience aura été très enrichissante à tous points de vue. Elle a été en premier lieu l’occasion de découvrir l’Afrique subsaharienne, sa population et sa culture, mais aussi d’appréhender les contraintes du développement d’un pays soumis à des conditions environnementales difficiles. 

L’approche de la lutte contre la désertification à travers les actions de l’ONG Sahel DEFIS nous a permis de participer à la mise en place de projets de développement en milieu rural et d’être confronté aux réalités socio-économiques qui y sont liées.

Ce stage nous a également donné l’opportunité de rencontrer différents acteurs du développement en zone sahélienne : chercheurs, responsables de programmes environnementaux, représentants de l’Etat,… et d’avoir ainsi une vision globale de la gestion des ressources naturelles dans le Sahel burkinabé.

Enfin, cette expérience nous a permis d’aborder les aspects sociologiques de la mise en place de projets de développement à travers la réalisation d’études auprès des populations. Ce travail a été l’occasion de découvrir un volet essentiel à la réussite des programmes environnementaux.



En conclusion, ce stage fut une expérience très enrichissante et a conforté notre intérêt pour le travail au sein de programmes de développement.
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ANNEXES

�ANNEXE 1



QUESTIONNAIRE POUR LES RESPONSABLES DES GROUPEMENTS





1° Le groupement :



Quel est le groupement dont vous vous occupez ?

Depuis quand existe t-il ?

Qui l’a mis en place ?

Combien de personnes regroupe-t-il ?

Comment est nommé le responsable du groupement ? Pour combien de temps ?

Quelles sont les activités du groupement ?

Est-ce que tous les membres sont actifs ?

Quels sont les projets en cours ?

Quels sont les financements ?



2° Les projets extérieurs :



En tant que responsable du groupement, avez-vous des relations privilégiées avec les structures extérieures ?

Comment percevez- vous l’arrivée de Sahel DEFIS sur le site de Djomga ?





�ANNEXE 2



QUESTIONNAIRE POUR LES FEMMES





1° Présentation générale

Quel est votre nom ?

Quel est votre âge ?

Appartenez-vous au groupement des femmes ?



2° Activités

Quelles sont vos activités rémunératrices ?

- agriculture : 

Espèces cultivées ?

Entretien des terres : type d’engrais utilisé ?

Avez-vous remarqué un changement dans la qualité des sols? Depuis combien de temps ?

élevage :

Possédez-vous des animaux ?

Combien et lesquels ?

Où pâturent-ils ?

maraîchage

Que cultivez-vous ?

Où vendez-vous les récoltes ?





3° Foresterie

Quel type de combustible utilisez-vous pour les activités domestiques ?

Où allez-vous le chercher ?

Avez-vous plus de mal à en trouver qu’avant ?



4° L’eau

Où allez-vous chercher de l’eau ? (forages, puits mares/marigots)

A quelle distance du village ?

Combien de fois par jour ?

A quoi l’utilisez-vous ? (besoin domestiques, abreuvement du bétail…)



5° Dégradation de l’environnement

Trouvez-vous que l’environnement s’est dégradé ?

Depuis combien de temps ?

D’après vous, quelles sont les causes de cette dégradation ?

Quelles solutions envisagez-vous pour améliorer cette situation ?

Comment définiriez-vous le phénomène de la désertification ?



6° Les actions des projets extérieurs

Comment percevez-vous les activités des organismes extérieurs ?

Quels sont ceux qui ont ou ont eu un rôle primordial au sein du village ?

Etes-vous consultés avant que ces projets ne se mettent en place ?

Etes-vous impliqués pendant leur réalisation ?

Etes-vous en contact avec ces organismes en permanence ?

Y-a-t-il un intermédiaire privilégié ?



7° Les activités de Sahel DEFIS

Quelles sont selon vous les activités de Sahel DEFIS menées au niveau de Djomga ?

Avez-vous été consultés par Sahel DEFIS avant la mise en place du projet ?

Vous sentez vous impliqués dans ces actions ?

Pensez-vous quelles sont bénéfiques pour vous et le village ?

Savez-vous à quoi va servir la plate- forme multifonctionnelle ?

Etes- vous prêts à l’utiliser ?

En quoi son utilisation va-t-elle être bénéfique ?

Savez-vous à quoi vont servir les cases ?

L’une de ces cases est destinée à être un centre de formation sur les problèmes environnementaux. Seriez-vous prêts à suivre ces formations ?

Vous sentez vous concernés ?

Avant cela, aviez-vous déjà suivi ce type de formations ?

Connaissez-vous les prochains projets de Sahel DEFIS ?

Que souhaiteriez-vous que Sahel DEFIS apporte de plus au village ?







�ANNEXE 3



QUESTIONNAIRE POUR LE RESPONSABLE DE LA PEPINIERE





Pépinière :

Depuis quand existe la pépinière ?

Quelles sont les principales espèces cultivées ?

Quels sont les moyens utilisés pour la fertilisation des sols ?



2) Environnement :

Avez-vous observé un changement de l’environnement ? Depuis quand ?

Comment pouvez-vous définir la désertification ?

Causes ?

Conséquences ?

Moyens de lutte ?



3) Les projets extérieurs

En tant que responsable de la pépinière de Djomga, avez-vous été impliqué dans le projet de la construction de la pépinière par la coopération japonaise ?

Savez-vous comment elle va être gérée ?

Quelles sont les activités de Sahel DEFIS au niveau de Djomga ?

Vous sentez-vous concerné et impliqué ?

Quelles sont vos attentes par rapport à Sahel DEFIS ?
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